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PIER R ES ET CAR RIÈR ES 
AU « PAYS BLANC »

L E GR È S 
DIT «  D’HU PPAY E »

E x t ra ite  dès  le  X V IIIe s .  –  u ne 
première  autor isat ion 
d ’ex ploitat ion remontera it  à  

1730 –,  cet te  pierre  est  t rès  présente  
à  Huppaye (d ’où son appel lat ion)  
et  Molemba is-Sa int-Pierre ,  ma is  
aussi  a i l leurs ,  comme à  Ma r i l les ,  ou 
à  l ’ex t rémité  de  Zét r ud-Lu may,  en 
d i rec t ion de  Tirlemont ,  sa ns  êt re  
ex haust i f .  Ut i l i sé  comme pierre  
à  bât i r  da ns  u n premier  temps ,  
ce  g rès  t rès  dur  et  résis ta nt  va  
générer  u ne product ion intensive  
de  pavés ,  poussée  pa r  l ’essor  de  
l ’ indust r ia l i sat ion du X I Xe s . ,  ce  qu i  
va  susciter  l ’ouver ture  de  ca rr ières  
supplémenta i res  à  cet te  intent ion,  
à  Mont-Sa int-A ndré ,  au x l ieu x-d it s  
Grande Coyarde  e t  Petite  Coyarde ,  
a insi  qu’ à  Gra nd-Rosière ,  au Tr i .

D’ habitude enfouie  à  fa ible  
profondeur  (ent re  5  et  8  m),  le  
t rava i l  d ’ex t rac t ion des  car ioteû s  
commença it  pa r  le  débla iement  
d ’u ne couche de  terre ,  excavat ion 
qu i  t rès  v ite  se  t rouva it  inondée pa r  
la  montée  de  la  nappe phréat ique.  I l  
fa l la it  donc i mpérat ivement  pomper  
l ’eau .  Vena it  ensu ite  le  ret ra it  d ’u ne 
couche de  sable  bla nc ,  précieu x 
«  sous-produit  »  qu i  é ta it  ut i l i sé  pour  
la  const r uc t ion,  ma is  aussi  pour  la  
décorat ion du sol  en terre  bat tue  
des  ma isons .  Qua nd enf in  la  pierre  
appa ra issa it ,  e l le  é ta it  d is loquée à  
l ’a ide  d ’ex plosi fs ,  pu is  débitée  en 
cubes  plus  ou moins  g rossiers .  Un 
a f f inage  su iva it ,  a f in  d ’obtenir  des  
pavés  correc tement  ca l ibrés ,  dont  
les  d i mensions  éta ient  de  14 x  14  
cm.  Acheminés  pa r  le  chemin de  fer  
(a lors  récemment  i mpla nté) ,  i l s  s ’en 
a l la ient  couv r i r  les  r ues  et  places  
des  v i l les  voisines  (Tirlemont),  
ou plus  lointa ines  (Br u xel les) .

La  cessat ion des  ac t iv ités  a  bien sûr  
ent ra îné  u n comblement  des  fosses ,  
ma is  cel les-c i  demeurent  l i s ibles  çà  
et  là  sous  forme de  dépressions  du 
terra in,  causées  pa r  d ’ inév itables  
a f fa issements ,  qu i  ont  été  ensu ite  
colonisé  pa r  des  pet it s  bosquets .  I l  
en ex iste  plusieurs  sous  Huppaye,  
ent re  les  ca mpag nes  d ites  de  
Fauconval  e t  Ba sse  du Temple ,  a insi  
qu’ à  Ma r i l les ,  au l ieu-d it  Saule s  
Benaud  ou Fosse s  au x Pier re s .  Tous  
ces  bois  témoig nent  ind irec tement  
de  l ’ex istence  d ’a nciennes  
ca rr ières  où ,  aujourd ’ hui  encore ,  
le  promeneur  d ist ra it  se  prendra it  
a isément  le  pied sous  u ne pierre…

L E QUA RTZITE DIT 
«  DE DONGELBERG » 
OU «  D’OPPR EBA IS »

Cet te  pierre  t rès  dure  éta it  ex t ra ite  
da ns  deu x sites  pr incipau x,  
aujourd ’ hui  inondés ,  qu i  lu i  ont  
la issé  leur  nom :  deu x creusements  
i mpor ta nts  et  presque mitoyens  sont  
situés  à  Dongelberg ,  à  prox i mité  de  
l ’Orba is ,  ta nd is  qu’u ne g iga ntesque 
excavat ion désorma is  rempl ie  d ’u ne 
eau turquoise  creuse  le  sous-sol  
du v i l lage  d ’Oppreba is .  Pa r  leur  
ta i l le ,  ces  deu x sites  ont  éc l ipsé  
de  plus  pet ites  ex ploitat ions ,  
comme cel le  du Fondia  à  Ra mi l l ies .  
A i l leurs ,  ce  matér iau a f f leure ,  
comme à  Jauchelet te ,  à  prox i mité  
de  l ’a ncien mou l in  du Ma ka ,  ou 
au x Grosse s  Pier re s ,  à  Chapel le-
Sa int-Laurent .  L’ex t rac t ion de  
ce  matér iau et  sa  mise  en œuv re  
comme pierre  à  bât i r  est  a ncienne,  
ce  dont  plusieurs  const r uc t ions  
env i ronna ntes  témoig nent .  Pa rmi  
cel les-c i ,  le  donjon-porche de  
l ’except ionnel le  château-ferme 
d ’Oppreba is  pourra it  bien êt re  
la  plus  v iei l le  qu i  soit  conser vée  
(X IIIe s . ,  peut-êt re  f in  X IIe s .) .  

Ma is  l ’ intensi f icat ion de  son 
ex ploitat ion est  inter venue plus  
ta rd ivement ,  à  pa r t i r  du X V IIIe s . ,  
mot ivée  pa r  l ’appa r it ion de  nouvel les  
appl icat ions .  I l  s ’ag it  pr incipa lement  
de  l ’a mpl i f icat ion des  in f rast r uc tures  
rout ières ,  sous  l ’ i mpu lsion de  
l ’ Impérat r ice  Ma r ie-Thérèse  pu is  
de  son f i l s  Joseph I I .  Ces  routes  
nouvel les ,  comme l ’a xe  Na mur/
Louva in créé  en 1754 -1755,  vont  
eng lout i r  u n nombre inca lcu lable  
de  pavés .  Au X I Xe s . ,  la  product ion 
s’ intensi f ie  encore ,  s t i mu lée  cet te  
fois  pa r  l ’ ému lat ion issue  d ’u ne 
indépenda nce f ra îchement  acquise  
et  le  sou ha it  de  développer  le  pays  
pa r  l ’a mél iorat ion de  ses  voi r ies ,  
combinée  à  des  préceptes  hyg iénistes  
préconisa nt  le  pavage de  cel les-c i .
L’ac t iv ité  ex t rac t ive  au X X e s .  
dev int  plus  chaot ique,  pour  cesser  
déf in it ivement  vers  1970 et  voi r  les  
sites  ê t re  conver t is  en captages  d ’eau .

L E TU FFE AU

De cou leur  jau nât re  à  g r ise ,  cet te  
pierre  tendre  qu i  se  raye  à  l ’ong le  est  
ca rac tér is t ique des  habitat ions  des  
v i l lages  de  l ’ent ité  d ’Hélécine ,  avec  
des  ra mi f icat ions  s’ é t i ra nt  vers  le  
sud ,  da ns  les  loca l ités  qu i  s ’ ég rènent  
le  long de  la  Pet ite  Get te  en d i rec t ion 
des  deu x Or p,  pr incipa lement  à  
Ma ret  et  da ns  ses  env i rons .  Ma is  
là ,  ce  matér iau ne  se  rencont re  plus  
que de  ma nière  sporad ique da ns  
l ’a rchitec ture .  C ’est  du sous-sol  de  
ces  v i l lages ,  dont  u n lu i  a  la issé  
l ’u ne de  ses  d iverses  appel lat ions  –  i l  
est  d it  «  de  Linsmeau »  –,  a insi  que 
da ns  les  ca mpag nes  voisines ,  que 
le  tu f feau f ut  ex t ra it .  Cer ta ins  
l ieu x-d it s  font  c la i rement  référence  
à  cet te  ac t iv ité  :  Haute-Pirée  e t  
Ba sse-Pirée  à  Ha mpteau ,  Pirée  
encore  à  L insmeau,  Le  Steenberg  
à  Opheyl issem;  d ’aut res  sites  sont  
sa ns  équivoque,  comme les  ca rr ières  
Sa inte-A nne à  Neerheyl issem.  

Bien que de  qua l ité  relat ivement  
méd iocre  comme pierre  à  bât i r  –  sa  
résis ta nce  à  la  compression est  t rès  
fa ible  et  sa  f r iabi l ité  est  g ra nde –  les
a nciens  l ’ont  toutefois  mis  en œuv re ,  
depuis  t rès  long temps d ’a i l leurs  :  
les  mura i l les  des  v i l lae  ga l lo-
roma ines  en témoig nent  (Aut re-
Ég l ise ,  Ja ndra in-Ja ndrenoui l le ,  
L insmeau,  Neerheyl issem…),  bien 
qu’aya nt  d ispa r u .  A f in  de  pa l l ier  
sa  f rag i l ité ,  son ut i l i sat ion s’est  
f réquemment  fa ite  en combina ison 
avec  d ’aut res  matér iau x,  br ique 
ou si lex  pa r  exemple .  Les  X V IIIe 
e t  sur tout  X I Xe s .  ont  été  propices  
à  l ’ut i l i sat ion du tu f feau ,  pour  la  
const r uc t ion des  habitat ions  bien 
sûr,  ma is  aussi  pour  la  confec t ion 
des  coupoles  ovoïdes  de  fours ,  cet te  
pierre  bénéf ic ia nt  d ’excel lentes  
propr iétés  ca lor i f uges .  Ic i  des  pu it s  
tempora i res  éta ient  ouver ts  pa r  des  
pa r t icu l iers  spécia lement  pour  la  
const r uc t ion de  leur  ma ison,  ta nd is  
qu’a i l leurs  les  ca nd idats  bât isseurs  
d isposa ient  du matér iau à  pied 
d ’œuv re ,  souvent  à  f leur  de  terre .  
Ma is  l ’ac t iv ité  ex t rac t ive  n’a  ja ma is  
pr is  de  d i mensions  indust r ie l les ,  
pu isque l ’ut i l i sat ion de  la  pierre  
est  toujours  restée  plus  ou moins  
conf inée  à  la  rég ion.  Aujourd ’ hui  
tous  ces  sites  ont  été  rebouchés  et  
remis  en cu lture ,  s i  bien que peu de  
t races  subsistent  da ns  le  paysage.

L E SILE X ET L A CR A IE

Le si lex  –  d it  aussi  «  Pierre  des  
cha mps »  –  va  souvent  de  pa i r  avec  
la  cra ie ,  du moins  «  en ca rr ière  »,  
où i l s  font  cor ps .  De fa it ,  ava nt  
toute  inter vent ion hu ma ine,  les  
formes i r rég u l ières  et  esqu i l leuses  
ca rac tér is t iques  du si lex  peuvent  
êt re  ent ièrement  pr isonnières  
d ’u ne ga ng ue de  cra ie  qu i  en fa it  
d ispa ra ît re  toute  aspér ité ,  voi re  
l ’ex istence  même.  Si  bien que la  
dest r uc t ion d ’u n bloc  de  cra ie  
l ibérera  volont iers  de  mu lt iples  
rog nons de  cet te  pierre  si  pr isée  à  la  
Préhistoi re .  De fa it ,  plusieurs  pu it s  
d ’ex t rac t ion et  atel iers  de  ta i l le  
néol it h iques  (ca .  50 0 0 ava nt  J .-C .)  
ont  été  mis  au jour  à  Ja ndra in,  au 
l ieu-d it  Mor tier  ou Champ de  la  
Br uyère ,  ma is  aussi  à  Or p-le-Gra nd 
ou Enines ,  pour  les  sites  les  plus  
i mpor ta nts .  En const r uc t ion,  cet te  
pierre  est  essent iel lement  présente  
en pied de  mura i l les ,  plus  ra rement  
const itue-t-el le  u ne élévat ion 
complète ,  ta nt  ce  matér iau se  prête  
d i f f ic i lement  à  la  ta i l le .  Son a i re  
d ’ut i l i sat ion est  plus  ou moins  
c i rconscr ite  à  l ’ent ité  d ’Or p-Jauche.

Quant à la  cra ie,  son ut i l isat ion 
comme pierre à bât ir  reste margina le 
car el le  est  t rès  f rag i le .  Toutefois ,  
cer ta ins bancs indurés ,  plus 
résistants ,  ont été exploités  et  mis en 
œuvre,  comme à l ’ ég l ise Sa int-Mart in-
et-Sa inte-Adèle d ’Orp-le-Grand dès 
le  X IIe s .  I l  s’en t rouve aussi  à  Fol x-
les-Caves ,  où ce matér iau éta it  ex tra it  
des célèbres carr ières souterra ines ,  
improprement qua l i f iées de « grot tes ».  
Mais c’est  sur tout à l ’act iv ité  marnière 
que cet te pierre fut  dest inée,  car la  
cra ie est  r iche en ca lcium et  const itue 
à ce t it re un excel lent engra is ,  propice 
à la  fer t i l isat ion des l imons arg i leu x.  
La prat ique est  t rès  ancienne en 
Hesbaye.  De mult iples excavat ions 
creusent le  sous-sol  de Maret ,  au l ieu-
dit  Crécou,  des deu x Orp,  au x l ieu x-
dits  Chaufour,  ou encore de Fol x-les-
Caves ,  où les  ga ler ies  souterra ines des 
« grot tes »  ont acquis des d imensions 
t rès importantes .  Vers 1770,  le  comte 
de Ferrar is  écr it  dans ses Mémoires 
qu’ i l  ex iste à  Foulz ou Folecaf  […] des 
lieux sou-terrains ,  qu’on dit  avoir  étés  
faits  pour ý t irer  de la marle ,  qui  est  
une espèce de terre blanche servant 
d ’engrais  aux terres  labourables .  
Jauche-la-Marne est  une autre 
loca l ité  dont le  nom ne prête guère à 
confusion quant au x ressources dont 
el le  d ispose,  comme le sera it  aussi  Les 
Marlières ,  sous Mont-Sa int-André,  ou 
La Marlière  à  Linsmeau.  Enf in,  outre 
l ’engra issement du sol,  la  ca lcinat ion 
de la  cra ie permet d ’obtenir  un autre 
dér ivé de cet te pierre :  i l  s’ag it  de la  
chau x,  qui  entre dans la  composit ion 
du mort ier ou des badigeons,  dest inés 
à la  construct ion.  Orp-le-Pet it  
d isposa it  de fours réser vés à cet te 
product ion,  qui  y fut  importante,  et  
en act iv ité  jusqu’à la  f in du X IXe s .

L E GR È S FER RUGI NEU X

Cet te  pierre  de  cou leur  br u ne,  ou 
rougeât re  à  rou i l le ,  est  relat ivement  
f rag i le  à  sa  sor t ie  de  ca rr ière  –  e l le  
se  sc ie  fac i lement  –  ma is  durcit  à  
l ’a i r.  I l  s ’en t rouve,  pa rmi  d ’aut res  
l ieu x,  à  Tour innes-la-Grosse ,  où 
plusieurs  g isements  ex ista ient .  Là ,  
cer ta ines  const r uc t ions  l ’ont  mise  
en œuv re ,  ma is  systémat iquement  en 
combina ison avec  d ’aut res  matér iau x .  
C ’est  le  cas à  l ’ ég l ise Sa int-Mart in,  ou 
au presby tère en v is-à-v is  de cel le-ci .
Ma is  sur  not re  terr itoi re ,  son 
ut i l i sat ion demeure  t rès  sporad ique 
et ,  somme toute ,  ma rg ina le .

1.  Chapel le  Sa i nte- C at her i ne  
à  Herba i s ,  g rès  d ’Huppaye

2 .  Château-fer me à  Oppreba i s ,  
qu a r t z ite  d ’Oppreba i s

3.   A nc ien ne c a r r ière  de  
qu a r t z ite  à  Dongelberg

4 .   Grès  d ’Huppaye

5.   Qu a r t z ite  de  Dongelberg

6 .   Tu f feau

7.   S i lex

8 .   Cra ie

9.   Grès  fer r ug i neu x

10.  A nc ien ne c a r r ière  de  g rès  
d ’Huppaye à  Ma r i l le s  
(«  Fosse  au x P ier res  »)

11.  A nc ien ne c a r r ière  de  
qu a r t z ite  à  Oppreba i s

12 .  A nc ien ne c a r r ière  de  
t u f feau à  Ma ret

13.  A nc ien ne c a r r ière  de  
s i lex  à  Or p-le-Pet it

14 .  A nc ien ne c a r r ière  de  cra ie  
à  Fol x-le s- C aves  («  Grot tes  
de  Fol x-le s- C aves  »)

15.  Presby tère  à  Tou r i n nes-la-
Grosse ,  g rès  fer r ug i neu x

16 .  Grès  d ’Huppaye en 
œuv re  à  Of f u s

17.  Qu a r t z ite  en œuv re  
à  Jauchele t te

18 .  Tu f feau en œuv re  à  L i nsmeau

19.  Si lex  en œuv re  à  Ja nd ra i n

20.  Cra ie  en œuv re  à  
Fol x-le s- C aves

21.  A nc ien ne c a r r ière  de  
qu a r t z ite  à  Chapel le-
Sa i nt-L au rent  ( le s  
«  Grosses  P ier res  »)

22 .  A nc ien ne c a r r ière  de  
qu a r t z ite  à  Jauchele t te

23.  Ég l i se  Sa i nt-Su lpice  à  
Neerhe y l i s sem,  t u f feau

24 .  Fer me de  la  Féc u ler ie  
à  Ja nd ra i n,  s i lex

25.  Ég l i se  Sa i nt-Ma r t i n  e t  Sa i nte-
Adèle  à  Or p-le- Gra nd ,  c ra ie

26 .  Presby tère  de  Tou r i n nes-la-
Grosse ,  g rès  fer r ug i neu x




